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Le 23 avril 2013, 
l’Assemblée nationale 
adoptait le projet de 
loi ouvrant droit au 
mariage et à l’adoption 
pour les couples de 
même sexe. Cinq ans 
plus tard, cette égalité 
semble être entrée dans 
les mœurs. Illustration 
dans la Vienne.

Le 6 juillet 2013, ils se sont 
dit oui. Ce jour-là, Bernard 
et Johnny -la soixantaine 

tous les deux- sont devenus 
le premier couple homosexuel 
marié de la Vienne, à peine 
deux mois après la promulgation 
de la loi sur le mariage pour 
tous. A la Bussière-Poitevine, 
petite commune (335 âmes) à 
l’est du département où les deux 
hommes vivent depuis plus de 
dix ans, la cérémonie n’a surpris 
personne. « Une belle journée, 
tranquille », se rappelle Bernard, 
avec sobriété. Loin, finalement, 

des débats agités de l’époque. 
« Maintenant, tout le monde est 
passé à autre chose. »

PLUS DE 170 MARIAGES 
DEPUIS 2013
« On a serré les dents pendant 
un an, à entendre des choses 
incroyables, horribles même, 
parfois de la part de nos po-
litiques, confie Julien, 37 ans, 
dont le mariage est prévu pour 
la fin d’année. Aujourd’hui, 
tout ça se tasse, devient 
« normal ». Plus personne n’est 
étonné. » Marié dès 2013, à 
Poitiers, Christophe (*) reconnaît 
que la loi du 17 mai 2013 « a 
achevé la normalisation d’une 
manière générale ». Sans vrai-
ment bouleverser son quotidien. 
« Avec mon conjoint, nous avons 
toujours été perçus comme un 
couple. » Bernard abonde, avec 
simplicité : « On a toujours nos 
chevaux, nos chiens… On a une 
vie normale, comme tout le 
monde. »
La sociologue Irène Théry l’ob-

servait il y a quelques jours, 
dans les colonnes du Monde : 
« La loi sur le mariage pour tous 
est allée encore plus loin en 
reconnaissant que la relation 
homosexuelle pouvait, en tant 
que relation de couple, s’inté-
grer à notre système familial 
et à notre conception de la pa-
rentalité. » Pour les couples de 
même sexe, elle incarne surtout 
un progrès remarquable, sur 
le plan social. « Cela offre une 
protection pour nos enfants et 
nous sommes parents au même 
titre l’un que l’autre », témoigne 
Christophe. Un argument  
« essentiel » dans sa décision 
de s’unir civilement avec son 
compagnon. Cinq ans plus tard, 
la symbolique reste forte. « On 
a gagné un combat, soutient 
Julien. Pourquoi n’avions-nous 
pas tous les mêmes droits, alors 
que nous avons les mêmes de-
voirs ? »
Depuis 2013, plus de 170 
mariages entre personnes du 
même sexe ont été célébrés 

dans le département, selon 
les derniers chiffres de l’In-
see. A Poitiers, on se refuse 
à communiquer le nombre 
d’unions homosexuelles cé-
lébrées à l’hôtel de ville, 
« pour éviter tout sentiment de 
discrimination ». Cette atten-
tion se retrouve jusque dans 
les textes, adaptés par souci 
d’égalité. On parle désormais 
d’« époux », sans aucune dis-
tinction genrée. « Comme pour 
tous les couples, assure Chris-
tine Sarrazin-Baudoux, adjointe 
en charge de l’Administration 
générale. C’est quelque chose 
qui, finalement, est passée 
comme une lettre à la poste. »
Mais Julien, lui, n’oublie pas 
que le chemin a été long pour 
en arriver là. « Je ne sais pas 
si l’on mesure bien le progrès 
que cela représente… C’est 
sans doute arrivé un peu 
tard, mais ce n’est pas grave 
aujourd’hui. » 

(*) Prénom d’emprunt.

Rendons à Hollande… 
S’il ne fallait retenir qu’une 
mesure emblématique du 
quinquennat de François 
Hollande, ce serait celle-ci. 
Adoptée le 23 avril 2013, 
après des semaines d’une 
lutte intense entre les 
« pro » et les « anti », 
le mariage pour tous est 
entré dans les mœurs. Il 
ne viendrait à l’idée de 
(presque) personne de 
revenir sur cette mesure 
d’égalité entre couples 
hétéros et homos. Près 
de 40 000 couples se 
sont déjà dit oui à la 
mairie. L’hostilité initiale 
de quelque édile, mis en 
exergue par les médias, a 
disparu sous le feu nourri 
de l’actualité. En revanche, 
l’homophobie ordinaire 
fait toujours des ravages 
en France. Sur son site, 
SOS Homphobie recense la 
liste des insultes et autres 
menaces physiques qui 
touchent les gays. C’est 
évidemment insupportable 
et condamnable. Hélas, 
avec les débats de révision 
de la loi de bioéthique, 
les dérapages ne sont 
jamais très loin. Que des 
couples de même sexe 
se marient, passe encore, 
qu’ils puissent adopter des 
enfants, c’en est trop pour 
les esprits rétrogrades. Là-
dessus, il faudra davantage 
qu’un quinquennat 
pour faire évoluer les 
mentalités.              

Arnault Varanne
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Quarante-trois mariages de personnes du même 
sexe ont été célébrés en 2016 dans la Vienne.

L’INFO DE LA SEMAINE
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7 À DIRE

Alain Fouché, sénateur de la Vienne. 

« La France de Mai 68 était un  
peu coincée, un peu autoritaire. »

« Il ne s’est pas rien 
passé à Poitiers, mais 

si l’on compare avec  
Montpellier ou Clermont, 

on ne tient pas 
la corde. »

Jules Aimé, professeur d’histoire-géo et auteur 
d’un mémoire sur les manifestations étudiants de 1968 à 1971.  

En partenariat avec France Bleu Poitou, le « 7 » a organisé, mardi 
dernier, un débat autour de Mai 68, cinquante ans après. Petit 
florilège (non exhaustif) des phrases choc de la soirée. A revoir sur 
nos pages Facebook.

« On a souvent dit que  
Mai 68 était arrivé 
dans un ciel serein. 
Ce n’est pas tout à fait 
vrai, rappelons-nous du 
contexte international. »
Jean-Marie Augustin, professeur émérite à la Fac de droit de Poitiers. 

« Le souvenir que j’ai, c’est la joie de vivre qui éclate d’un coup, dans une fac  
de droit d’une petite ville bourgeoise. La joie d’être ensemble, l’intelligence  

qui se met en mouvement. L’ouverture absolue. »
Simone Brunet, avocate au barreau de Poitiers. 

« Si on essaie de refaire Mai 68 
   en 2018, ça ne marchera pas. »

Kentin Plinguet, responsable des Jeunes communistes de la Vienne.

Catherine Giraud, 
secrétaire générale de la CGT-Vienne. 

« Les raisons 
de lutter à 
l’époque, on 

peut faire 
des similitudes 

avec celles 
d’aujourd’hui. »  

« Après le BLOCUS  
du Festival de Cannes,  
les professionnels du  
cinéma ont entrepris de  
documenter le conflit  
partout en France. Ça ne 
s’est pas arrêté ensuite. »
Catherine Roudé, auteure de l’ouvrage 
« Le cinéma militant à l’heure des collectifs ». 



55

A partir du 21 juin, des 
stages de responsabilité 
parentale seront mis en 
place dans la Vienne. 
Cette alternative à des 
poursuites judiciaires 
vise à faire baisser le 
taux de récidive chez les 
mineurs délinquants. 
D’autres l’ont déjà mise 
en place ailleurs.  

Il y a encore quelques années, 
la délinquance des mineurs 
représentait moins de 18% du 

total des infractions commises 
dans le département. En 2017, le 
chiffre a grimpé à 25%, avec une 
recrudescence inquiétante de 
faits attribués aux 13-16 ans (44% 
des faits). Rétros caillassés en 
pleine nuit, incivilités répétées, 
vols à l’étalage, absentéisme 
scolaire… Police, gendarmerie et 
justice croulent sous les dossiers 
de « gamins ». Comme il l’a déjà 
instauré à Limoges, le procureur 
de la République de Poitiers 
Michel Garrandaux a donc choisi 
de mettre en place des « stages 
de responsabilité parentale ». 
« Dans certaines situations, les 
parents ne remplissent pas plei-
nement leur rôle d’éducateur, tel 
que le prévoit la loi. Parfois, ils 
sont démunis », indique-t-il. 

« DES ÉCHANGES 
ENTRE EUX »
Au-delà de la morale, ces stages 
sont avant tout « une mesure de 
droit ». Obligatoires et payantes 
(50€), ces sessions d’une journée 
et demie démarreront à partir du 
21 juin. L’association Prism-Adsea 
a prévu de confronter les parents 
« démissionnaires » -une dizaine 
de personnes maximum par 
stage- à des juristes, médiateurs 
et psychologue. « Notre but, 
avance Nadine Delcoustal, c’est 

de rappeler le cadre juridique,  
de les amener à réfléchir sur 
l’éducation qu’ils prodiguent et 
les soutenir. Nous voulons aussi 
qu’il y ait des échanges entre 
eux. » La directrice du Pôle de 
réparation pénale d’investiga-
tion de soutien éducatif et de 
médiation (Prism) considère 
l’initiative comme « un outil sup-
plémentaire ». En cas de refus 
de participer aux stages, les 
parents seront passibles de pour-
suites, pouvant entraîner des 
sanctions financières (jusqu’à 

30 0000€) et judiciaires (deux 
ans de prison). 
Bref, on ne badine pas avec les 
règles, a fortiori parce que l’ob-
jectif consiste à « remettre sur 
les rails des gamins qui s’en 
écartent », dixit Michel Garran-
daux. A Paris, l’Association d’aide 
pénale (Aapé) dispense de tels 
stages, mais sous une autre 
forme. Les parents sont soumis 
à quatre entretiens individuels 
sur une durée de quatre mois. 
« Nous avons démarré en 2013, 
surtout avec des adultes dont 

les enfants étaient très souvent 
absents à l’école », témoigne 
Martine Scholle, chef de service 
« médiation pénale et responsa-
bilité parentale » de l’Aapé. J’ai 
l’impression que l’effet de répéti-
tion des messages est efficace. »
En Haute-Vienne, où des stages 
se déroulent depuis quatre ans, 
les résultats sont plutôt « très 
positifs », selon Denis Banoinous, 
directeur de l’ADPPJ. Seul bémol 
et de taille : plus de 50% des 
personnes convoquées ne se 
présentent pas.

s o c i é t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr  

Des stages pour les parents défaillants 

La délinquance des mineurs a augmenté 
de manière significative dans la Vienne. 

POLITIQUE 

Dotations en baisse : 
la solidarité s’organise

Plusieurs communes membres 
de la communauté urbaine de 
Poitiers ont tiré la sonnette 
d’alarme sur la baisse de leur 
dotation globale de fonc-
tionnement, à l’image de 
Jean-Claude Boutet, maire 
de Saint-Georges-lès-Bail-
largeaux. Alain Claeys, dont 
la Ville « gagne » 1,18M€ 
grâce à la revalorisation de la 
Dotation de solidarité urbaine, 
a souhaité que des réunions 
de concertation se déroulent 
mercredi et jeudi derniers. 
« Nous aboutirons, je l’espère, 
à un constat partagé, à l’issue 
duquel nous verrons quelles 
mesures prendre pour qu’une 
action de solidarité trouve son 
sens en 2018 ». Autrement 
dit, une forme de péréquation 
pourrait se mettre en place à 
l’intérieur de la communauté 
urbaine entre les gagnants et 
les perdants de la DGF. Mais 
Alain Claeys prévient aussi 
que l’Etat devra « modifier les 
critères dépassés pour 2019 ». 
« C’est de sa responsabilité », 
conclut l’élu.
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CULTURE

Joli programme pour 
Les Heures vagabondes

Le Département a dévoilé 
la programmation 2018 des 
Heures vagabondes, festival 
qui se déroulera du 5 juillet au 
14 août, dans plusieurs com-
munes rurales. A l’affiche, on 
retrouve des artistes confirmés 
(BB Brunes, Sanseverino, Axel 
Bauer, Sheila...) et des jeunes 
talents comme Boostee, Léa 
Paci ou encore Marina Kaye. 
Avec une nouveauté cette 
année : une soirée « scène 
locale » à Ayron, avec trois 
groupes du « 86 », le mercredi 
25 juillet. Pour rappel, tous 
ces concerts seront gratuits.

Privée de subvention 
municipale depuis le 
début de l’année 2018, 
la galerie Rivaud est au 
bord de la banqueroute. 
Le non-renouvellement 
du contrat aidé de son 
salarié empêche l’asso-
ciation Art 86 d’y orga-
niser des expositions. Il 
manque au moins 
15 000€ pour poursuivre 
l’aventure.

Les voix résonnent dans la 
grande salle vide. Michel 
Bora regarde un à un les 

murs de la galerie Rivaud et se 
remémore les dizaines d’exposi-
tions organisées ici. Le président 
de l’association Art 86 n’a d’autre 
choix que de « fermer les portes 
au public », en attendant de 
trouver une solution pérenne 
côté finances. Cette année, le 
conseil municipal de Poitiers 
ne lui a pas alloué de subven-
tion. L’an passé, 6 500€ avaient 
pourtant été accordés par la Ville.  
« Nous sommes passés de 

24 000€ en 2003 à 0€ en 2018 », 
reprend Michel Bona. 
Le service communication de la 
Ville nous a transmis un courrier 
adressé à l’association Art 86 le 
25 avril, dans lequel le conseil-
ler municipal Michel Berthier 
demande des « éléments com-
plémentaires » avant le 11 mai 
pour « poursuivre l’instruction » 
de la demande de subvention. 
« Je vous informe que la mise 
en paiement sera conditionnée 
à la signature d’une convention 
financière », ajoute-t-il.

UN AN APRÈS 
L’ARCUTERIE
Cette demande, conjuguée à la 
disparition des contrats aidés, a 
contraint l’association à se sépa-
rer de son unique employé. La 
situation est très critique pour 
Art 86, qui doit rapidement 
trouver 15 000€. « La municipa-
lité doit prendre conscience que 
nous mettons le pied à l’étrier 
d’artistes émergents et faisons 
vivre ce quartier, souligne Alain 
Elshocht, trésorier de l’associa-
tion. Fermer une galerie comme 
la nôtre, c’est priver la population 

d’un accès à l’art au sens large. »
Un an après la fermeture défini-
tive de l’Arcuterie, rue Saint-Cy-
prien, le Plateau risque de voir 
disparaître une autre de ses 
galeries emblématiques. « Nous 
avons l’impression de vivre dans 
une dictature de l’art contem-

porain, où l’on n’accorde plus de 
financement aux aquarellistes, 
pastellistes et autres artistes 
traditionnels », déplore Michel 
Bora. L’association Art 86 attend 
désormais une réaction de la 
municipalité et en appelle à la 
générosité des Poitevins.

a r t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Galerie en péril

Aucun artiste n’est programmé 
à la galerie Rivaud en 2018.
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c o n j o n c t u r e Arnault Varanne  - avaranne@np-i.fr 

Une croissance et 
des inquiétudes

HABITAT

Après une forte crois-
sance en 2017, le 
marché de la construc-
tion individuelle devrait 
connaître un léger 
reflux. En cause :
le changement des 
règles fiscales jusque-là 
en vigueur. 

Les statistiques du ministère 
du Logement ne trompent 
pas. En un an, de mars 

2017 à février 2018, 504 800 
logements ont été autorisés à 
la construction et 427 300 mis 
en chantier. Soit une augmen-
tation respective de 8 et 12,5%. 
Une fois n’est pas coutume, la 
Vienne a été au diapason de 
l’Hexagone. « 2017 a été une 
très bonne année, confirme 

Philippe Huet, secrétaire géné-
ral de la Fédération français du 
bâtiment de la Vienne. Sur le 
premier trimestre (1 673 loge-
ments autorisés), nous sommes 
sur la même trajectoire parce 
que les entreprises construisent 
les maisons signées en 2017. 
Mais 2018 sera sans doute 
une année de croissance plus 
molle… »

LA FFCMI, 
« GRANDE OUBLIÉE »
Philippe Huet ne s’en cache pas, 
les nouveaux dispositifs fiscaux 
ne vont pas dans le sens de 
« ses » ressortissants. Le prêt à 
taux zéro divisé par deux et le 
classement de Poitiers en zone 
« B2 » (cf. page 10) risquent 
d’assécher un tantinet le mar-
ché. La Fédération française 

des constructeurs de maisons 
individuelles va même plus loin 
dans son analyse. Pour elle, « 
la maison individuelle est la 
grande oubliée de la politique 
du logement ». « Alors que 
la maison individuelle est la 
forme d’habitat préférée des 
Français, alors que la mai-
son individuelle neuve est le 
moyen pour une partie de nos 
concitoyens non aisés d’accéder 
à la propriété, que le secteur 
de la construction de maison 
individuelle est très présent 
en zones dites détendues, qu’il 
y a un vrai besoin de revitali-
ser les communes rurales, le 
choix du gouvernement a été 
de favoriser les territoires les 
plus denses, ainsi qu’une seule 
forme d’habitat, en l’occur-
rence le logement collectif ! » 

Sur ce volet, difficile de donner 
tort à Gérard Lebesgue, pré-
sident de la Fédération.
Le projet de loi sur l’Evolution 
du logement, de l’aménage-
ment et du numérique (Elan) 
prévoit certes des mesures pour 
« construire plus, mieux et 
moins cher », mais la réor-
ganisation du zonage et le 
développement de la future 
Réglementation thermique 
2020 (cf. page 8) laissent à 
penser que ces bonnes inten-
tions ne se traduiront pas de la 
même manière sur l’ensemble 
du territoire national. L’Assem-
blée nationale a commencé à 
examiner le projet de loi Elan. 
Nul doute qu’il devrait faire 
l’objet de très nombreuses 
discussions dans les semaines 
à venir. 
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CONSTRUCTION
Le cluster Eco-habitat 
invite le public
Renouvellement de l’offre 
de logements, accession à 
la propriété, rénovation du 
bâti ancien…  Tels seront les 
sujets abordés le 24 mai par le 
cluster Eco-habitat. A l’occasion 
de son assemblée générale, 
l’association qui fédère les pro-
fessionnels de l’éco-construc-
tion invite le public à réfléchir 
aux solutions pour revitaliser 
le territoire. Cette journée se 
déroulera de 10h à 16h30 à 
Châtellerault. Plus d’infos sur 
cluster-ecohabitat.fr

SOCIAL

Le chèque énergie 
en vigueur 
Quelque 300 000 foyers de 
Nouvelle-Aquitaine et 24 000 
dans la Vienne ont reçu, la 
semaine passée, par courrier, 
un chèque énergie d’un mon-
tant moyen de 150€ (de 48 à 
227€). Ce dispositif remplace 
les Tarifs sociaux de l’énergie, 
jusque-là dévolus aux ménages 
les plus modestes pour les 
aider à régler leurs factures de 
gaz, d’électricité, de bois... Le 
chèque énergie est attribué sur 
la base de critères fiscaux. La 
grande nouveauté, c’est que 
les bénéficiaires n’ont aucune 
démarche particulière à réali-
ser. Autre élément : ils peuvent 
l’utiliser pour financer des tra-
vaux d’efficacité énergétique. 
Ceux-ci doivent répondre aux 
critères d’éligibilité du crédit 
d’impôt transition énergétique. 

Plus d’infos sur 
www.chequeenergie.gouv.fr 

Une nouvelle norme 
devrait s’imposer d’ici 
2021 dans la construction 
de maisons neuves, 
visant à les rendre moins 
énergivores voire pas-
sives. Mais de la coupe 
aux lèvres, il y a un pas 
que les professionnels ne 
franchissent pas encore. 

Mise en place en… 2014,  
la Réglementation 
thermique 2012 im-

pose depuis aux constructeurs 
de livrer des maisons ayant 
une consommation d’énergie 
maximale d’énergie primaire de 
50kWh/m2/an. Ces critères sont 
modulables en fonction du lieu 
de construction et de la surface 
des logements. Un septennat 
plus tard, le bilan est plutôt sa-
tisfaisant. Sans transition, l’Etat a 
enclenché une nouvelle RT 2020, 

dont l’application devrait interve-
nir au mieux fin 2020, mais que 
les professionnels souhaiteraient 
décaler d’un an minimum. 
Sur le papier, l’optimisation de 
l’efficacité énergétique (E, de 1 à 
4) et la réduction des émissions 
de gaz à effet de serre (C, 1 et 
2) paraissent très vertueuses. 
L’objectif ultime consiste même 
à aller vers des Bâtiments à 
énergie positive (Bépos) et à 
bas carbone. Le hic, c’est que les 
prix risquent de s’envoler. « Pour 
l’instant, nous sommes dans le 
flou, reconnaît Emmanuel Ta-
verne, responsable commercial 
du groupe Delrieu. Autant, il 
sera facile d’obtenir un « E2 » 
sans problème, autant le Bépos 
est carrément illusoire avec les 
matériaux dont nous disposons 
aujourd’hui… » 

VERS DES PRIX EN HAUSSE
Pas facile en effet d’assurer la 
traçabilité de toutes les matières 

premières d’une maison d’un 
côté -pour réaliser le bilan car-
bone sur l’ensemble du cycle de 
vie du bien-, tout en baissant 
sa consommation voire en la 
rendant productrice d’énergie. 
« Trop, c’est trop, tempête Jean-
Jacques Renault, dirigeant du ré-
seau Bermax. Les professionnels 
font déjà beaucoup d’efforts 
pour améliorer la qualité des 
pompes à chaleur, chaudières… 
Mais à un moment donné, il 
faut se rendre compte que 60% 
de la consommation énergé-
tique d’une maison est liée aux 
appareils en veille, aux volets 
qu’on ne ferme pas le soir… » 
S’agissant de la traçabilité des 
matières premières, là aussi, 
les exigences de la future « RT 
2020 » ne passent pas. « On 
nous demande d’être vertueux 
sur des éléments sur lesquels 
nous n’avons pas la main. 
Prenez une porte d’entrée. 
Aujourd’hui, je ne sais pas pré-

cisément tracer son origine », 
insiste le chef d’entreprise. Em-
manuel Taverne ajoute un autre 
élément : le prix. Après la mise 
en place de la RT 2012, les tarifs 
ont augmenté « en moyenne de 
20% ». 
« Nos clients sont loin de 
s’imaginer les changements en 
cours, renchérit le responsable 
commercial de Delrieu. Dans 
nos constructions bois haut de 
gamme, nous proposons déjà 
des murs thermiques passifs, 
mais imaginez 26cm d’isolant 
en plus du parpaing, c’est im-
possible » Les professionnels du 
bâtiment font remonter leurs 
observations à la Dreal et l’Ade-
me, avec le sentiment d’être 
« entendus ». « Maintenant, 
j’aimerais que l’Etat fasse 
preuve de pédagogie auprès du 
grand public, plutôt que de tou-
jours nous imposer des normes 
supplémentaires », conclut 
Jean-Jacques Renault. 

d i s p o s i t i f Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

La très exigeante « RT 2020 » 
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La nouvelle réglementation thermique fait 
tiquer les professionnels de la construction. D
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La FFB invite 
Philippe Dessertine
La Fédération française du bâti-
ment de la Vienne organise son 
assemblée générale ce jeudi, 
dans les locaux de l’Ensip, à 
Poitiers. L’organisation a invité 
Philippe Dessertine à disserter 
sur le thème de l’agilité.  
« Nouveaux clients, nouveaux 
métiers, nouveaux marchés, 
nouvelles technologies, nou-
velle approche du monde du 
travail… L’entreprise ne doit 
pas s’adapter, elle doit inventer 
l’avenir », explique l’écono-
miste. Tout un programme. 
Cette assemblée générale in-
tervient dans un contexte par-
ticulièrement favorable pour le 
secteur d’activité, qui a vu ses 
effectifs progresser significati-
vement en 2017. Avec 6 081 
salariés l’an passé, le bâtiment 
gagne quatre-vingts postes. 
Par ailleurs, l’enquête réalisée 
par Pôle Emploi sur les besoins 
de main-d’oeuvre indique que 
les entreprises de la Vienne 
recherchaient, à fin 2017,  
1 050 personnes pour faire face 
à une augmentation des car-
nets de commande. A signaler 
que la Capeb Vienne organise 
également son « AG » cette 
semaine, avec au menu des 
discussions plusieurs revendica-
tions : lutte contre les concur-
rences déloyales, soutien à la 
demande d’entretien du parc 
privé, levée des freins d’accès 
aux marchés et simplification 
du dispositif de prélèvement 
à la source de l’impôt sur le 
revenu. Là-dessus, pas sûr que 
la Capeb soit écoutée (cf. page 
13). 

Depuis le 1er janvier, le 
redécoupage des zones 
de tension immobilières 
a modifié les règles d’at-
tribution des avantages 
fiscaux à la construction 
dans Grand Poitiers. 
Dans le même temps, le 
marché de l’assurance 
emprunteur s’est ouvert 
à la concurrence.

Grand Poitiers est sorti 
du dispositif Pinel
Les nouvelles frontières géo-
graphiques d’application de la 
loi Pinel ont fait grand bruit en 
fin d’année dernière à Poitiers. 
En résumé, les investisseurs 
désireux de construire pour 
louer au sein de Grand Poitiers 
ne peuvent plus bénéficier de 
ce dispositif de défiscalisation 
depuis le 1er janvier 2018. 
« C’est normal, depuis long-
temps, l’offre de logements 
est ici bien supérieure à la de-
mande. L’immobilier n’est pas 
tendu », explique l’avocat fisca-
liste Daniel Guiroy, qui s’éton-
nait déjà l’année dernière, dans 
nos colonnes, que Poitiers reste 
en zone éligible. De son côté, 
le président de la communauté 
urbaine s’est élevé contre cette 
décision. Dans un courrier en-
voyé en mars au ministre de la 
Cohésion des territoires, Alain 
Claeys a demandé le retour de 
Grand Poitiers en zone « B1 » au 
titre de la « défense de la mixi-
té sociale dans les quartiers ». 
Pour lui, « la conséquence pro-
bable immédiate est la fin des 
programmes collectifs privés qui 
favorisent la mixité, notamment 
par l’achat de logements par 
les bailleurs sociaux dans des 
secteurs où ils sont en général 
absents ». Il met aussi en avant 
un territoire « toujours en crois-

sance démographique ».
La réponse se fait toujours at-
tendre. Attention néanmoins, il 
reste possible de bénéficier de 
cet avantage fiscal en achetant 
un appartement dans une rési-
dence ayant obtenu le permis de 
construire avant le 31 décembre 
2017. 

PTZ réduit
Grand Poitiers en zone « B2 » en-
traîne également un autre désa-
grément pour les investisseurs : 
la réduction du prêt à taux zéro 
(PTZ). Les primo-accédants bé-
néficient  toujours de ce crédit 
immobilier avantageux pour 
financer l’achat dans le neuf de 

leur résidence principale, mais 
il ne peut désormais excéder 
20% du montant maximal de 
l’acquisition, contre 40% ailleurs. 
En revanche, la situation est 
inversée pour l’achat de loge-
ments anciens avec travaux. Ici, 
les zones rurales et peu tendues 
restent éligibles au PTZ.

Assurance emprunteur : 
changement facilité
L’assurance emprunteur est 
obligatoire pour garantir un prêt 
immobilier en cas de décès ou 
d’invalidité qui rendrait le rem-
boursement impossible. Près de 
neuf Français sur dix optent pour 
l’assurance proposée par l’éta-

blissement bancaire qui leur a 
délivré le crédit. Pour autant, une 
alternative existe. Depuis le 1er 
janvier dernier, la loi permet aux 
consommateurs de changer de 
prestataire, sans frais ni pénalité 
au moment de la signature du 
prêt, mais aussi tous les ans à sa 
date d’anniversaire. Ils doivent 
pour cela prévenir la banque par 
courrier avec accusé de réception 
deux mois avant. De quoi parfois 
réaliser des économies. Mais 
attention, la banque peut refuser 
si elle juge que les nouvelles 
garanties ne sont pas identiques 
et suffisantes par rapport aux 
précédentes. Ces modalités sont 
définies par décret. 

f i n a n c e m e n t Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Grand Poitiers hors zone
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Grand Poitiers réclame le retour en zone B1, 
plus avantageuse pour les investisseurs.
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Comme le textile, 
l’habitat n’échappe pas 
aux modes. Petit tour 
d’horizon des tendances 
à suivre pour aménager 
son chez-soi, avec l’œil 
d’Aurélie Rousselin, 
architecte d’intérieur 
installée à Poitiers.

La tendance n’est pas vrai-
ment nouvelle, mais elle 
demeure très actuelle. En 

2018, sans surprise, les espaces 
ouverts restent la norme en 
matière d’aménagement in-
térieur. Encore aujourd’hui, on 
opte généralement pour une 
cuisine donnant directement sur 
le salon. « Mais on les sépare 
toujours de manière visuelle. 
Par exemple, un carrelage pour 
la cuisine et un parquet pour la 
pièce de vie », précise Aurélie 
Rousselin, de l’agence Bulle in-
térieure. Concernant le sol, les 
matériaux bruts sont toujours 
des incontournables. 
Les espaces peuvent aussi se dé-
limiter autrement. « La claustra 
et la verrière sont encore ten-
dance ! », assure l’architecte. Si 
les pièces d’un logement doivent 
plus que jamais communiquer 
entre elles, du côté des meubles, 
« on ose désormais l’accu-
mulation ». Miroirs, tableaux, 
cadres… Qu’importe l’encom-
brement, tant que l’espace est à 
votre image, à la fois unique et 
personnel. 

DES ESPACES ET… 
UN « EFFET COCON » 
Ce mélange des genres gagne 
aussi la cuisine, « en alternant 
meubles fonctionnels pour le 
rangement et étagères où expo-

ser vaisselle, pots et bocaux ».
En 2018, cet espace reste la pièce 
centrale de toute habitation, 
où l’on va d’abord chercher la 
convivialité. Dans cette volonté 
de rassembler, un îlot central est 
tout indiqué. On note par ailleurs 
le retour en grâce du marbre sur 
les meubles de cuisine.

De manière générale, la mode 
est toujours au « mix & match ».
On évite l’ameublement uni-
forme (d’une même collection) 
et on mélange les styles et 
les éléments, de manière à 
donner à son habitat un petit 
supplément d’âme. Très prisé 
en ce début d’année, le style 

« art déco » et ses couleurs très 
prononcées (bleu outremer, vert 
lichen…) confèrent « un effet 
plus feutré et cocon » aux pièces. 
« Il a chassé le style scandinave, 
qui était beaucoup plus lisse, 
analyse Aurélie Rousselin. Nous 
en avions sans doute un peu fait 
le tour. »

a m é n a g e m e n t  i n t é r i e u r Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

« Les espaces ouverts
gardent la cote »

ÉCONOMIE

Avec Rhinov, 
l’aménagement 
sur-mesure
Lors d’une recherche de 
logement, il n’est pas 
toujours aisé de se projeter 
dans un espace neutre. 
C’est là qu’intervient Rhinov, 
une start-up poitevine qui 
propose pour 99€ des idées 
d’aménagement, directe-
ment à partir des plans ou 
de photos. Une offre qui 
s’adresse aussi bien aux 
agents immobiliers qu’aux 
propriétaires ou locataires 
en manque d’inspiration. « 
On commence par détermi-
ner le style de décoration à 
travers diverses propo-
sitions, explique Bastien 
Paquereau, le dirigeant. 
Ensuite on transforme la 
pièce dont les clients nous 
ont transmis la photo ou 
les plans. On leur donne 
directement le lien pour 
acheter les meubles, les 
cadres, le revêtement de 
sol ou la peinture des murs. 
Ils bénéficient, en plus, des 
conseils de nos architectes 
d’intérieur. » Créée en  
2013, la société emploie 
aujourd’hui 38 salariés :  
12 au Centre d’entreprises  
et d’innovation, sur la 
Technopole du Futuroscope, 
et 25 à Bordeaux. Elle vient 
de rejoindre le nouvel 
accélérateur de start-up 
en croissance Up-Grade 
Nouvelle-Aquitaine, qui 
lui ouvre les portes d’un 
accompagnement intensif 
et personnalisé d’un an.
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Le style « art déco » est 
aujourd’hui trés prisé.  
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Sylviane Sambor
CV express
54 ans, militante de la lecture, créatrice et 
animatrice du « Carrefour des littératures » 
en Aquitaine (1987-2003), directrice du 
Centre régional du livre jusqu’en 2015 à 
Poitiers, co-fondatrice en 2016 de l’associa-
tion « Lire, Vivre & Goûter, un avenir », et 
aujourd’hui éditrice à Chauvigny (La Nou-
velle Escampette).

J’aime : les êtres humains, la vie en mou-
vement, les chemins de traverse, la diver-
sité des saveurs et des goûts, l’espérance, 
la liberté et la solidarité, rire, apprendre, 
partager, relier et construire.

J’aime pas : l’injustice et la mauvaise foi, 
le rejet des différences, le conformisme, 
le dogmatisme et l’intolérance, Amazon et 
Monsanto, le chocolat blanc.

Modeste actrice de la vie politique locale, je m’interroge sur 
les difficultés d’un engagement citoyen quand il est seule-
ment animé par le désir d’être utile au bien commun, et 
forcément mêlé de doutes (qui permettent d’échapper au 
dogmatisme) et de convictions sincères. 
Comment évoluer dans cette arêne, souvent violente, lors-
qu’on souhaite y porter des questionnements, inquiétudes 
et désirs d’agir, hors des jeux d’appareil et des postures sim-
plistes si fréquentes ?
Il est de bon ton de dénoncer la politique politicienne et d’as-
pirer au renouvellement des pratiques. Pourtant, certains 
qui s’en font les hérauts ne supportent pas, curieusement, 
la liberté qui s’exprime dans la transgression des embriga-
dements. Ils veulent enfermer les hommes et les femmes 
politiques dans des cases prédéfinies. La moindre déviance à 
cet ordre est aussitôt qualifiée de méchante manière, même 
lorsque une démarche singulière ne fait que manifester une 
conscience en mouvement : on affecte vite d’y voir de « l’op-
portunisme », du « calcul », des « manœuvres stratégiques » 
qui cacheraient de machiavéliques desseins.
C’est ignorer la complexité des situations et des êtres hu-
mains, dont les plus honnêtes sont en recherche d’un point 

d’équilibre toujours instable, à l’image de la vie. Car aucun 
d’entre nous n’est (ou ne devrait être) monolithique ou mo-
nochrome. Nul n’est achevé, chacun est en devenir.
Attachés à la liberté, nous cherchons un peu à tâtons la voie 
et les réponses qui semblent le mieux répondre à notre idée 
de la société et du monde, en tenant compte des impératifs 
et des contraintes à chaque étape du chemin.
Est-ce la fréquentation de la littérature -et particulièrement 
des romans, où s’exprime la complexité des réalités hu-
maines-, qui me conduit à appréhender l’espace politique et 
ce qui s’y joue sous cet angle ? On dira que c’est ma naïveté 
ou mon « idéalisme pathologique » qui me font croire à la 
possibilité d’engagements sincères et honnêtes, conduits par 
le souci de l’autre, des autres, de la collectivité et d’une cer-
taine vision de l’humain. En tout cas, je persiste et signe. Je 
préfère vivre avec cette espérance plutôt qu’avec les aigreurs 
de ceux qui ne savent plus croire à ces possibles.

 Sylviane Sambor

Engagement
REGARDS



ÉCONOMIE

La campagne de décla-
ration des revenus 2018 
marque la fin d’un cycle 
pour le ministère de 
l’Action et des Comptes 
publics, qui lancera, 
le 1er janvier prochain, 
le prélèvement à la 
source. Les contribuables 
doivent plus que jamais 
être vigilants au mo-
ment de la saisie 
des données, qui 
permettront de  
calculer leur futur  
« taux de référence ». 

Qu’on se le dise, le prélève-
ment à la source ne va pas 
radicalement chambouler 

le quotidien des contribuables. 
A partir du 1er janvier prochain, 
l’impôt sur le revenu sera sim-
plement prélevé directement à 
la source, autrement dit déduit 
de la paie. Au-delà, les Français 
devront, comme aujourd’hui, 
déclarer annuellement leurs re-
venus en ligne, afin de permettre 
au fisc d’estimer le montant 
prélevé mensuellement. La dé-
claration 2018 sur les revenus 
de 2017 est donc particulière-
ment importante puisqu’elle 
va servir de base de calcul au  
« taux de référence » de chaque 
contribuable. « Cette année, les 
Français vont payer leurs impôts 
de la même manière que les 
années précédentes, souligne 
Gérard Perrin, directeur départe-
mental des Finances publiques. 
L’ensemble des foyers dont le 
revenu fiscal de référence est su-
périeur à 15 000€ doivent faire 
leur déclaration en ligne, avant 
le mardi 5 juin à minuit. Les 
autres peuvent encore déclarer 
leurs ressources via le formulaire 
papier. » L’administration fiscale 

calculera ensuite les taux d’im-
position de chaque foyer, qu’elle 
communiquera aux employeurs à 
compter du 1er janvier. En janvier 
2019, les contribuables paieront 
les impôts correspondant à leurs 
revenus de janvier 2019. Les res-
sources obtenues en 2018 ne se-
ront donc pas imposées, sauf en 
cas de « revenus exceptionnels ».
Pour Gérard Perrin, il est im-
portant de souligner que « les 
personnes non imposables le res-
teront après l’entrée en vigueur 
du prélèvement à la source ». 
Sur les 240 000 foyers fiscaux 
de la Vienne, seuls 42% paient 
des impôts, pour un montant 
total de 274M€. La DDFIP se 
veut rassurante concernant les 
situations particulières : premier 

emploi, multiples employeurs, 
contrats courts... « L’intégralité 
du système sera automatisé, de 
manière à ce que le contribuable 
n’ait à s’occuper de rien. Un ra-
fraîchissement annuel sera fait 
au printemps pour régulariser les 
montants, notamment en fonc-
tion des crédits d’impôt. »

EXPERTS-COMPTABLES
ET PATRONS EN COLÈRE
Du côté des employeurs, en 
revanche, le prélèvement à la 
source inquiète. Seules 71% des 
entreprises françaises disposent 
de logiciels de paie directement 
reliés aux serveurs du fisc. Pour 
les autres, le nouveau mode de 
paiement de l’impôt sera « une 
contrainte supplémentaire ». Les 

experts-comptables n’ont, quant 
à eux, pas tardé à réagir aux dé-
clarations du ministre de l’Action 
et des Comptes publics Gérald 
Darmanain, qui a dit être « at-
tentif » à ce que les profession-
nels du chiffre « n’appliquent 
pas de surcoût (sur leurs hono-
raires, ndlr) avec le prélèvement 
à la source ». Face à une forme 
de « travailler plus pour gagner 
moins », la profession a choisi de 
suspendre son opération Allo Im-
pôts, qui propose chaque année 
une assistance gratuite aux 
contribuables. La DDFIP assure, 
de son côté, avoir anticipé une 
fréquentation accrue dans ses 
services. L’an dernier, l’adminis-
tration fiscale poitevine a reçu 
30 000 visites en dix semaines. 

p r é l è v e m e n t  à  l a  s o u r c e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

La déclaration de revenus 2018 permettra de calculer le taux 
d’imposition appliqué à partir du 1er janvier prochain.

Impôts, l’année charnière
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EMPLOI
Le chômage en baisse 
dans la Vienne
Au cours du premier trimestre 
2018, Pôle Emploi a noté, 
dans la Vienne, une baisse de 
2,1% du nombre de deman-
deurs d’emploi sans aucune 
activité (catégorie A). Ils sont 
aujourd’hui 17 130 personnes 
dans cette situation. Si l’on 
ajoute ceux qui suivent une 
formation ou qui ont eu une 
courte période d’activité, le 
chiffre atteint cette fois 33 200 
personnes. En Nouvelle-Aqui-
taine, la tendance est égale-
ment à la baisse, respective-
ment de 2% (catégorie A) et 
de 0,3% (catégorie A, B, C).

INDUSTRIE

Aux petits soins 
pour Forsee Power
Les collectivités se plient en 
quatre pour accueillir Forsee 
Power sur le site industriel 
jadis occupé par Federal Mo-
gul. La communauté urbaine a 
ainsi voté, le 7 avril, deux dé-
libérations. La première porte 
sur l’acquisition du site détenu 
par le groupe américain, pour 
un montant de 825 000€. 
La seconde vise à réaliser un 
emprunt de 7M€ de manière 
à financer la requalification 
de l’unité industrielle qui ser-
vira à produire des batteries 
intelligentes. Un bail locatif 
de douze ans sera passé avec 
le groupe Forsee Power. De 
son côté, la Région a voté une 
subvention d’1,964M€. La 
production devrait démarrer 
dès juin avec une trentaine 
de salariés, sur les trois cents 
prévus à terme. 

VI
TE

 D
IT
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DÉCHETS

Un sondage auprès 
des Néo-Aquitains
Dans le cadre de l’élabo-
ration du Plan régional de 
prévention et de gestion des 
déchets (PRPGD), la Région 
Nouvelle-Aquitaine a choisi 
de demander l’avis de ses 
habitants sur la gestion de 
leurs déchets. Un question-
naire est en ligne à l’adresse 
www.nouvelle-aquitaine.fr. 
Ce sondage porte sur leurs 
habitudes en matière de 
consommation et de produc-
tion de déchets, dans quatre 
domaines spécifiques : em-
ballages plastiques, déchets 
verts, bio-déchets et déchets 
d’équipements électriques et 
électroniques. 

RÉSERVES AGRICOLES

Avis favorable 
de la Commission 
locale de l’eau

Concert de casseroles, 
mercredi dernier, devant 
l’hôtel du Département. 
Les opposants au projet de 
bassines ont bruyamment 
manifesté, alors que la 
Commission locale de l’eau 
(CLE) se réunissait pour 
donner un avis consultatif. A 
la majorité, la commission 
a validé le contrat territorial 
comprenant les quarante-
et-une bassines prévues sur 
le bassin du Clain. A noter 
que Léonore Moncond’Huy, 
conseillère régionale 
écologiste et membre de 
la majorité, s’est déclarée 
opposée au projet. La Région 
Nouvelle-Aquitaine, qui doit 
financer le projet à hauteur 
de 10%, se décidera en juin 
prochain. Le dossier des 
bassines est donc loin d’être 
clos. 

Le réchauffement 
climatique n’est pas sans 
conséquence. Depuis 
plusieurs années, l’Inra 
Nouvelle-Aquitaine-Poi-
tiers étudie ses effets 
sur les cultures, notam-
ment par le biais de la 
modélisation.

C’est l’une des principales 
préoccupations de notre 
époque : comment s’adap-

ter aux changements du climat ? 
L’enjeu est de taille pour le sec-
teur agricole, en particulier pour 
les cultures. Au centre Inra Nou-
velle-Aquitaine-Poitiers, situé à 
Lusignan, cela fait plus de vingt 
ans que l’on cherche à en anti-
ciper les impacts, afin d’apporter 
des solutions.

Les scientifiques recourent no-
tamment à la modélisation, à 
savoir « un outil pour essayer 
de quantifier les relations entre 
les systèmes naturels », résume 
Gaëtan Louarn, chargé de re-
cherche à l’Inra. Concrètement, 
la modélisation est la synthèse 
des connaissances acquises dans 
différents champs disciplinaires 
-les plantes, les sols, la météo-,  
qui permet alors de façonner des 
« projections », des scénarios 
afin d’identifier les impacts po-
tentiels du changement clima-
tique sur les cultures.

LES AGRICULTEURS 
S’INTERROGENT
L’Inra se charge alors de simuler 
ces scénarios, en « conditions 
contrôlées », dans le cadre d’ex-
périmentations visant à évaluer 

leurs effets sur les végétaux. Par 
exemple, il a été observé qu’une 
teneur élevée en CO

2
 était sus-

ceptible d’améliorer le fonction-
nement des plantes. Ou encore 
que la fétuque méditerranéenne 
(une plante fourragère) « aurait 
un intérêt » à être semée dans 
la Vienne, si les évolutions du 
climat venaient à se confirmer 
dans les années à venir. « Nous 
nous attendons à de plus fortes 
chaleurs et davantage de stress 
hydrique durant l’été, avec un 
impact négatif sur les princi-
pales cultures estivales, analyse 
l’expert. Certaines plantes vont 
être confrontées à des variables 
qu’elles n’ont jamais rencon-
trées. » 
Pour reproduire des conditions 
aussi précises, l’Inra dispose de 
plusieurs outils. Il s’est notam-

ment doté d’un abri à pluie mo-
bile, capable de simuler plusieurs 
scénarios de stress hydrique. 
C’est d’autant plus pertinent dans 
un département où les besoins 
en eau sont de moins en moins 
satisfaits chaque année. Gaëtan 
Louarn a pu le mesurer, lors d’une 
récente rencontre à l’espace Men-
dès-France de Poitiers, autour des 
recherches qu’il mène conjoin-
tement avec Jean-Louis Durand. 
« Des questions nous remontent 
directement des agriculteurs, 
sur les stratégies d’adaptation 
qu’ils peuvent adopter face 
aux changements du climat. 
Comme, par exemple, passer de 
variétés annuelles à des variétés 
pérennes. » Car les experts en 
sont convaincus : « Ces problé-
matiques vont être encore plus 
importantes dans le futur. » 

Pour Gaëtan Louarn, il faut s’attendre à des chaleurs plus 
fortes et un impact négatif sur les cultures estivales. 

Un outil pour anticiper les 

changements du climat

a g r i c u l t u r e Steve Henot  - shenot@7apoitiers.fr
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SANTÉ

Pour Gaëtan Louarn, il faut s’attendre à des chaleurs plus 
fortes et un impact négatif sur les cultures estivales. 

Depuis la fin de l’année 
dernière, la Vienne 
est touchée par une 
épidémie de rougeole. 
Pour y faire face, le 
Département souhaite 
intégrer la vaccination 
dans son plan santé et 
développer l’utilisation 
d’un carnet de vaccina-
tion électronique.

Un décès le 10 février, 
plusieurs cas détectés à 
l’université de Poitiers 

et dernièrement au centre 
pénitentiaire de Vivonne… La 
rougeole sévit durablement 
dans la Vienne, depuis la fin de 
l’année 2017. « C’est une vraie 
période d’épidémie », analyse 
Anne-Florence Bourat, conseil-
lère départementale en charge 
des Politiques de santé. 
Cette propagation du virus ré-
vèle au grand jour un défaut de 
vaccination majeur. En France, 
le taux de couverture vacci-
nale n’excéderait pas les 80%  
(cf. n*385). Il serait encore 
plus bas dans la Vienne… 
« Nous avons oublié que 
la rougeole existe et nous 
avons été un peu laxistes », 
estime l’élue. C’est pourquoi, 
à l’occasion de la Semaine eu-
ropéenne de la vaccination (du 
23 au 27 avril), la collectivité a  
engagé une grande mobilisation 
de l’ensemble des acteurs de 
la santé, intitulée «  Vaccine la 
Vienne ». Avec un objectif sur 
deux ans : que 95 % de la popu-
lation soit enfin vaccinée.

LE CVE, UN OUTIL POUR 
ÊTRE « MIEUX VACCINÉ »
Cette opération invite notam-

ment les pharmaciens à sen-
sibiliser et accompagner leurs 
patients dans la création de leur 
carnet de vaccination électro-
nique (CVE), via la plateforme 
numérique « MesVaccins.net ». 
« C’est un outil centré sur le ci-
toyen, qui permet d’être mieux 
vacciné, sans défaut ni excès, 
explique son créateur, le Dr Jean-
Louis Koeck, médecin biologiste, 
professeur agrégé du Val-de-
Grâce et professeur visiteur à 
l’université de Bordeaux. Son in-
térêt est de simplifier la recom-

mandation, en la personnalisant 
en fonction de l’âge, du sexe, du 
mode de vie et de l’historique 
vaccinal de la personne. Et si l’on 
n’est pas connecté ? « Le CVE 
peut être regroupé par famille. »
Reconnu par le Haut conseil de 
la santé publique et soutenu par 
plusieurs Agences régionales de 
santé (ARS), dont celle de Nou-
velle-Aquitaine, le CVE est ex-
périmenté pour la première fois 
dans la Vienne. Outre un usage 
personnel, il peut être utilisé par 
les autorités sanitaires pour un 

rappel rapide en cas d’épidémie. 
« Jusque-là, nous manquions 
d’outils pour faire passer cette 
information », ajoute le Dr Jean-
Louis Koeck. La généralisation de 
cet outil a un autre enjeu : que les 
citoyens redeviennent acteurs 
de leur santé. « C’est d’abord un  
outil de mobilisation des 
consciences », observe l’ancien 
doyen de la faculté de méde-
cine, le Pr Roger Gil. Tous les ac-
teurs de la santé s’accordent sur 
ce point : mieux vaut prévenir 
que guérir.

v a c c i n a t i o n Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

On peut créer son carnet de vaccination 
éléctronique sur la plateforme « MesVaccins.net ».

Face à la rougeole,
la piqûre de rappel SOLIDARITÉ 

Sport et collection  
revient du 1er au 3 juin
La 24e édition de Sport et col-
lection se déroulera sur le cir-
cuit du Vigeant, les 1er, 2 et 3 
juin prochains. Ce rendez-vous 
incontournable de la lutte 
contre le cancer a déjà permis 
de récolter plus de 4M€, dont 
300 000€ en 2017. Comme à 
l’accoutumée, le grand public 
pourra admirer les véhicules 
les plus prestigieux du monde, 
notamment les Ferrari. A 
l’issue de ce week-end très 
riche en animations (meetings 
aériens…), un comité  
scientifique présidé par le  
Pr Norbert Ifrah choisira 
les matériels et projets de 
recherche à soutenir. L’an 
passé. Sport et collection a no-
tamment permis de financer 
le premier NanoKnife importé 
des USA pour le traitement 
des cancers du pancréas et du 
foie, ainsi que de financer di-
vers matériels et de nouveaux 
protocoles, en particulier en 
hématologie. 

(*)Président de la Fédération 
nationale de cancérologie des 

hôpitaux publics. 

ALZHEIMER

Une réunion info-
familles le 17 mai
L’association France Alzheimer 
Vienne organise une nouvelle 
réunion info-familles, le jeudi 
17 mai, de 15h à 17h, au CHU 
de Poitiers. Mireille Beau-
champs, orthophoniste du 
pôle gériatrie de l’établisse-
ment, répondra aux questions 
du grand public. Le lieu de 
rendez-vous est fixé au pavil-
lon Maillol. Entrée libre. 
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MATIÈRE GRISE

Le 16 juin prochain, le 
directeur de l’Isae-En-
sma Roland Fortunier 
présentera au conseil 
d’administration un 
projet d’extension des 
bâtiments et de déve-
loppement de la forma-
tion. L’école d’ingénieurs 
de la Technopole 
pourrait franchir un 
nouveau cap en matière 
d’apprentissage.

De la fenêtre de son bureau, 
Roland Fortunier détaille 
son plan de bataille.  

« J’aimerais que le futur bâ-
timent soit installé ici, entre 
les courts de tennis et le bâti 
existant », explique-t-il. Le 16 
juin, le directeur de l’Ensma 
défendra son projet d’extension 
devant le conseil d’administra-
tion. 4 000 m2 supplémentaires 
à l’horizon 2021, pour accueillir  
« des étudiants en appren-
tissage et développer l’offre 
actuelle ». A ce jour, l’école du 
groupe Isae honore la conven-
tion qu’elle a signée en 2015 
avec le Cnam Nouvelle-Aquitaine 
pour la formation d’ingénieurs 
aéronautiques et spatiaux en ap-
prentissage. « Cette convention 
est pilotée par le Cnam, nous 
sommes donc simplement par-
tenaires, reprend Roland Fortu-
nier. Mon objectif est d’inverser 
les rôles, afin que nous puissions 
avoir la main sur le recrutement, 
augmenter les promotions et 
répondre aux besoins de recru-
tement des PME du territoire. »

« L’ENTRÉE NORD DE 
NOUVELLE-AQUITAINE »
Soutenu par la Région et son 
président Alain Rousset, qui 
se dit prêt à mettre 10M€ 
sur la table, Roland Fortunier 

imagine à l’avenir « un cam-
pus aéronautique et trans-
port avec l’université et le 
Cnam, qui serait l’entrée nord 
de la Nouvelle-Aquitaine ».  
« Ce pôle pourrait être reconnu 
comme une compétence forte 
du territoire de Grand Poitiers », 
souligne-t-il. Au-delà, le nou-
veau bâtiment de l’Ensma ser-
vira à désengorger les locaux 
existants et favorisera ainsi la 
vie étudiante des élèves-ingé-
nieurs. « Les associations ne 
disposent que de très peu de 
place au sous-sol, reprend le 
directeur de l’école. 4 000 m2 
d’extension nous permettraient 
de leur offrir plus d’espace, 
mais aussi de mettre en place 
un tiers-lieu consacré à l’inno-
vation, avec un Furutolab, un 

Pédagolab et un lieu d’échange 
entre les étudiants et les en-
treprises. » Pour mener à bien 
son projet, qui reste toutefois 
conditionné à la validation du 
conseil d’administration, Roland 
Fortunier entend « associer le 
cluster Aeroteam et le Cnam 

Nouvelle-Aquitaine ». Aucune 
des parties prenantes actuelles 
ne sera laissée sur le bord de 
la route. A terme, l’Isae-Ensma 
pourrait compter dans ses rangs 
jusqu’à deux cents étudiants 
supplémentaires, soit un tiers 
de plus qu’aujourd’hui.

e n s e i g n e m e n t  s u p é r i e u r Marc-Antoine Lainé -  malaine@7apoitiers.fr

L’Isae-Ensma voit plus grand

L’Isae-Ensma veut ouvrir un nouveau bâtiment 
de 4 000m2 à l’horizon 2021.
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L’Escem ferme son 
campus de Poitiers 
La direction de l’Ecole 
supérieure de commerce et 
de management (Escem) 
a annoncé la fermeture de 
son campus de Poitiers dès 
la rentrée prochaine. Cette 
décision est très inattendue 
puisque l’Escem et Sciences 
Po devaient, à partir de jan-
vier, cohabiter rue Jean-Jau-
rès, comme nous l’indiquions 
dans notre précédent 
numéro. La direction de 
l’école fournit plusieurs expli-
cations, à commencer par 
« la préférence des lycéens 
et étudiants poitevins et 
de la région poitevine dans 
son ensemble pour Tours, 
de par sa facilité d’accès, sa 
diversité de formations et 
son attractivité ». Selon ses 
chiffres, les campus de Tours 
et Orléans ont reçu le double 
de candidats cette année, 
avec au final 43% d’inscrits 
supplémentaires. Les sept sa-
lariés du campus de Poitiers 
et les vingt-trois étudiants 
concernés par une poursuite 
d’études se sont vu proposer 
« une solution adaptée ». 
Une page se tourne puisque 
l’école de commerce avait 
vu le jour il y a plus d’un 
demi-siècle dans l’ex-capi-
tale régionale. L’Escem avait 
survécu à la fusion ratée 
avec d’autres établissements 
(France Business School). 
Son rachat, en 2016, par le 
groupe GES et Sup de Co La 
Rochelle, laissait augurer un 
avenir plus serein. Raté.

Plus d’infos sur 
www.7apoitiers.fr. 
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Un Hackaton fin mai
L’Ensma accueillera, les 25 et 26 mai prochains, la finale régio-
nale du Hackaton « ActInSpace », organisé par le Cnes et l’Esa, 
en partenariat avec Airbus et l’Inpi. Les équipes, composées de 
deux à cinq personnes, disposeront de 24 heures pour appliquer 
un brevet du domaine spatial aux domaines terrestres. Les pro-
jets présentés pourront déboucher sur la création de start-ups. A 
l’issue de la compétition, un jury désignera le grand gagnant, qui 
participera à l’épreuve nationale à Toulouse, qualificative pour la 
finale mondiale.

Plus d’infos sur actinspace.org
A

rc
hi

ve
s 

N
P-

i -
 B

al
lo

ïd
 



SPORT

17

Avec une équipe re-
maniée par rapport à 
la saison passée, les 
filles du Stade poitevin 
espèrent décrocher une 
place dans le « Top 10 » 
de l’Elite française. Elles 
se jetteront à l’eau dès 
le 13 mai, à Valence. 

Elles avaient fini en apo-
théose sur la Promenade 
des anglais de Nice. Elles 

espèrent connaître le même 
dénouement à La Baule, le 22 
septembre prochain. La sai-
son dernière, Georgia Taylor 
Brown et ses copines avaient 
créé la surprise en décrochant 
un podium inattendu dans les 
Alpes-Maritimes, victoire de 
l’Anglaise à la clé ! Au final, le 
Stade s’était classé 6e au géné-
ral, un excellent résultat pour 
une formation taillée pour jouer 
les seconds rôles en Grand Prix. 
Que faut-il attendre de la saison 
2018 ? Le staff mise sur un « Top 
10 », à l’issue des cinq étapes 
estivales (*), dont Paris. Une 
sorte de répétition avant les JO 
de 2024. 
Si Taylor Brown, Tamsy Moana 
Veale et Laetitia Lantz ont rem-
pilé une saison supplémentaire, 
Ashleigh Williams et Lizzie Stan-
nard ne s’aligneront pas sous 
les couleurs du Stade. Les deux 

Néo-Zélandaises ont prévu de 
tabler sur les compétitions de 
l’hémisphère sud. Et comme les 
Mondiaux auront lieu en Austra-
lie, le Stade en sera privé pour 
son opération maintien dans 
l’élite. En revanche, la Fran-
çaise Cindy Pomares (Triathlon) 
courra sous le maillot stadiste, 
tout comme les jeunes Anglaise 
Hollie Elliot et Irlandaise Jemma 
Speers. Les deux s’entraînent à 

Leeds, au côté de Georgia Taylor 
Brownn, qui les a convaincues 
de tenter l’aventure. 

POISSY EN FAVORI
Poitiers pourra aussi tabler 
sur la présence de l’Espagnole 
Marta Sanchez Hernandez, de 
la Canadienne Emy Legault 
et de Chloé Cook, même si la 
Britannique loupera Valence 
(13 mai) pour une tendinite au 

genou. Tamsyn Moana Veale ne 
sera, elle disponible qu’en fin 
de saison puisqu’elle a prévu 
de s’aligner sur le Grand Prix de 
Yokohama et une autre épreuve 
belge pour marquer des points. 
En résumé, le Stade sera une 
nouvelle fois condamné à « bri-
coler » s’il veut tenir son rang. 
Le club en a l’habitude et cela 
lui a plutôt souri jusque-là. 
De toutes les manières, les fa-
voris sont d’ores et déjà connus 
dans cette « D1 » de plus en 
plus dense. Poissy, champion 
de France en titre, fera figure 
d’épouvantail. Derrière, Metz, 
Issy ou Val de Gray se sont 
toutes renforcées, avec cer-
taines athlètes qui ont participé 
aux Jeux de Rio. Show devant ! 

(*) 13 mai, Valence ; 17 juin,
Dunkerque ; 1er juillet, Paris ; 
1er septembre, Quiberon ; 22 

septembre, La Baule.

t r i a t h l o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Georgia Taylor Brown avait frappé fort 
en remportant le Grand prix de Nice.  

Se souvenir des belles choses
BASKET

Le PB86 crée l’exploit 
Sur les épaules d’un Kevin 
Harley étincelant (22pts, 
10rbds, 30 d’évaluation), le 
PB86 a réalisé l’exploit de la 
30e journée de Pro B en do-
minant le leader blésois avec 
la manière. Les Poitevins ont 
fait la différence dans le troi-
sième quart, laissant l’ADA à 
seulement quatre points (17-
4). Et ils n’ont pas flanché au 
moment de finir le travail. 
Grâce à ce dixième succès de 
la saison, Poitiers se donne 
un peu d’air au classement, 
d’autant que Quimper et Le 
Havre ont perdu. Prochain 
match à Nancy, ce samedi. 

MOTOBALL

Neuville ne fait pas 
de cadeau à Robion
Neuville n’y est pas allé de 
main morte, samedi, face 
à Robion (12-1). Dans cette 
déferlante, Louis Magnin et 
Marc Compain ont signé un 
quadruplé, Valentin Sciare 
en a marqué trois et Yann 
Compain a bouclé l’opération. 
Au terme de la quatrième 
journée du championnat 
Elite, Neuville caracole en 
tête.

FOOTBALL

Bon nul du PFC
Pour le compte de la 24e 
journée de National 3, Poi-
tiers (10e) est allé chercher 
le match nul, dimanche, sur 
le terrain du 6e, Mérignac-Ar-
lac (0-0). Ce samedi, les 
Poitevins joueront à domicile 
un match en retard face à 
Pau.
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Rendez-vous aussi à Saint-Cyr
Le Triathlon de la Vienne se déroulera égale-
ment le dimanche 13 mai, au parc de Saint-
Cyr. Comme chaque année, le Stade propose un 
menu à la carte pour les aspirants triathlètes, 
comme pour les athlètes confirmés. Ainsi, les 
8-11 ans (100m de natation, 1,5km de vélo) et 
12-19 ans (300m, 4,5km et 1,5) s’essaieront au 
format XS. Les adultes auront deux parcours à 
disposition : le « S », avec 750m de natation, 

40km de vélo et 10km de course à pied ; le « M 
» (distance olympique), avec 1,5km dans l’eau, 
40km de vélo et 10km de course. A signaler 
que le Triathlon de la Vienne servira de support 
de qualification aux clubs de D3 pour les de-
mi-finales de la zone Sud-Ouest.

Plus d’infos et inscriptions sur 
sptri86.wixsite.com/triathlondelavienne. 
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MUSIQUE
• Mercredi, à 20h, Irish Music 
Session, au Caribou Café.
• Jeudi, à 20h30, soirée Slam, 
au Plan B.
Jeudi, à partir de 20h, soirée 
Ricard live music, avec 
Isaac Delusion, Moodoïd 
et MNNQNS, au Confort 
Moderne.
• Samedi, à 15h, « Au fil des 
mots » de Pacall, à la Maison 
de la Gibauderie.
• Samedi, à 21h, « Plan Be 
Rock #2 » avec Skinny Milk, 
The Mirrors et JuicyBoxx, au 
Plan B.
• Samedi, à 21h, Mister Mich, 
au RCB Café.

DANSE
• Mercredi, à 19h30, atelier 
de danse contemporaine, 
au centre d’animation de 
Beaulieu.
• Mercredi, à 20h, « Premier 
Pas » par les étudiants de 
l’université, au complexe 
sportif universitaire.
• Jeudi, à 18h, « Flashbeaulieu », 
au centre d’animation de 
Beaulieu.
• Samedi, à 20h30, gala de 
l’association Born To Dance, 
à la salle multimédia de 
Lencloître.

THÉÂTRE
• Jeudi, à 20h30,  
« Quitter la terre »  
de Joël Maillard, au Tap.
• Vendredi, à 20h30, « Le 
Cabaret de l’Impromptu »,  
à la Maison de la Gibauderie.
• Samedi, à 20h30, « Ta 
vie sera plus moche que la 
mienne » par Didier Super, 
au Pressoir de Chiré-en-
Montreuil.

CINÉMA
• Jeudi, à 18h30, soirée 
spéciale « courts-métrages », 
au Dietrich.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 25 mai, « Palais de 
Justice d’aujourd’hui », à la 
Maison de l’architecture.
• Jusqu’au 30 mai, « Cloches, 
l’extraordinaire patrimoine 
campanaire », à Châtellerault.
• Jusqu’au 31 mai,  
« Urbanité », à la galerie 
Emmanuelle Rousse, à  
Saint-Savin.

Originaire (en partie) de 
Châtellerault, le quatuor 
français Blow est l’une 
des grandes révélations 
musicales de ce début 
d’année. A la télévision 
comme à la radio, les 
titres « Fall in Deep » 
et « You Killed Me on 
the Moon » tournent 
en boucle. Un véritable 
succès que décrypte 
Quentin Guglielmi, 
chanteur du groupe.

Il y a deux ans, Blow se 
produisait sur la place Leclerc 
de Poitiers, à l’occasion 
de la Fête de la musique. 
Aujourd’hui, vos titres 
sont diffusés sur les radios 
nationales. Comment expli-
quez-vous cette ascension 
fulgurante ? 
« Nous sommes avant tout bien 
entourés. En 2017, nous avons 
eu la chance d’obtenir la « syn-
chro » (musique de pub, ndlr) 
de la campagne Citroën. Pour 
un groupe en développement 

comme le nôtre, c’est un coup 
de pouce considérable. Cela 
donne davantage de légitimi-
té et de crédibilité au projet. 
Au-delà, notre manager Thomas 
Pfaff fait un super travail. De 
fil en aiguille, la machine s’est 
mise en route. Il y a encore du 
chemin à parcourir, mais c’est 
encourageant. »

Comment un groupe émer-
gent peut-il placer l’un de ses 
titres sur une pub de voiture ?
« Par un concours de circons-
tances. Au lendemain de la 
parution d’un article qui nous 
était consacré dans les Inrocks, 
notre nom s’est retrouvé dans 
une short-list présentée au di-
recteur marketing de Citroën. Il 
a eu un coup de cœur pour notre 
univers. C’est allé assez vite. »

Depuis Châtellerault, que de 
chemin parcouru...
« Nous sommes trois sur quatre 
à être originaires de Châtelle-
rault. Thomas (le bassiste) vient 
de Pantin. Avant Blow, nous 
avons mené plusieurs projets 
différents ensemble. La ren-

contre s’est faite à Paris. Nous 
nous considérons d’ailleurs plus 
comme un groupe parisien que 
poitevin. »

Sur Spotify, votre titre phare 
« Fall in Deep » cumule 4,5 
millions de lecture. Percer sur 
le Web est-il la clé du succès ?
« Non, pas spécialement. Bien 
entendu, sur un CV, 4 millions 
d’écoutes, ça aide. Nous rete-
nons plus facilement l’attention 
des journalistes et des produc-
teurs. Pour moi, ça veut tout 
et rien dire à la fois. Certains 
artistes font des millions de 
vues sur le web alors que leur 
projet scénique est inexistant. La 
clé, c’est plutôt l’équilibre entre 
studio et live. »

Vous avez décollé vendredi 
dernier pour les Etats-Unis. 
Que vous attend-il là-bas ?
« Des rendez-vous profession-
nels et un concert privé devant 
des journalistes et des labels, 
une sorte de grand salon qui 
invite des groupes de l’étran-
ger pour les aider à se déve-
lopper là-bas. Ce sera notre 

première date à l’étranger. A 
Los Angeles, que demander de 
mieux ? Percer aux Etats-Unis 
ou ailleurs dans le monde, 
c’est un rêve pour nous. » 

Quels sont vos projets 
pour l’année à venir ? 
« Notre premier album, Vertigo, 
sortira le 8 juin. S’ensuivront 
quelques dates cet été. Nous 
espérons entamer une vraie 
tournée à partir de la rentrée 
de septembre. En parallèle, 
nous commençons à composer 
pour d’autres artistes, qui nous 
passent des sortes de com-
mandes. C’est quelque chose 
qui change du quotidien et nous 
plaît vraiment. Aujourd’hui, se 
cantonner à un seul projet est 
un peu risqué. »

Quand pourra-t-on 
vous revoir à Poitiers ? 
« Notre tourneur est en train 
de négocier une résidence au 
Confort Moderne avant l’été, 
en échange d’un concert là-bas 
à l’automne. On espère donc 
passer à Poitiers dans pas trop 
longtemps ! »

m u s i q u e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Blow à la conquête du monde 

PHOTOGRAPHIE

La ville vue par 
ses habitants
Vous êtes photographe, modèle, coiffeur, maquilleur,  
fleuriste ? Ce dimanche, l’association poitevine Yourpics organise 
une séance de travail photographique sur le thème « Citadins ». 
Les compétences de chacun des participants permettront de 
produire une série de photos des lieux emblématiques de Poi-
tiers, revisités grâce à des mises en scène originales. Le ren-
dez-vous est fixé à 16h devant le Tap. Pour plus d’informations, 
rendez-vous sur la page Facebook de l’événement « Sortie - 
rencontre photo Citadins » ou contactez directement l’associa-
tion Yourpics. 

MUSIQUE

Opus 86 s’installe 
à Notre-Dame
L’ensemble vocal Opus 86, dirigé par Marianne Guengard, se 
produira, ce dimanche, en l’église Notre-Dame-la-Grande. Il pré-
sentera un programme en grande partie inédit, construit autour 
des œuvres de compositeurs majeurs du XVIIe siècle, de Johann 
Hermann Schein à Johann Sebastian Bach, en passant par Hein-
rich Schütz. Intitulé « De larmes et de joies : motets baroques al-
lemands », ce programme sera conclu par « Jese, meine Freude », 
l’une des œuvres vocales les plus abouties de Bach. 

Dimanche, à 17h, en l’église 
Notre-Dame-la-Grande. Tarif : 7 à 10€.

7apoitiers.fr        N°399 du mercredi 2 au mardi 8 mai 2018

Blow est cette semaine aux Etats-Unis pour 
« des rendez-vous pros et un concert privé ».D
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Désormais hébergée 
au Centre d’entreprises 
et d’innovation, à 
Chasseneuil, l’agence 
de voyage collaborative 
Tripilli.com s’apprête 
à livrer une nouvelle 
version de son portail 
aux internautes avides 
de road-trips. 

Depuis le 1er mars, la start-
up a trouvé un nouveau 
terrain de jeu à la mesure 

de son potentiel de croissance : 
le Centre d’entreprises et d’in-
novation, à Chasseneuil. Audrey 
Menenteau et Clément Fiori, les 
co-dirigeants de Tripilli, y trouvent 
déjà « l’accompagnement » dont 
ils avaient « besoin ». « Nous 
abordons des sujets juridiques ou 
financiers que nous ne maîtrisons 
pas forcément », admettent-ils. 
La polyvalence a ses limites, a 
fortiori lorsqu’on veut conqué-
rir le monde. Depuis l’origine, 
c’est-à-dire 2015, Tripilli.com se 
présente comme un guide de 
voyage 2.0, capable de vous 
proposer des circuits de visites 
uniques, détaillés, chiffrés. Les-
quels ont été conçus par d’autres 

road-tripers. 
Le concept plaît aux internautes. 
Plus de 160 carnets de route 
-prix moyen à 15€- sur les cinq 
continents figurent déjà sur le 
portail, sachant que la com-
munauté s’agrandit de jour en 
jour (5 000 membres). Après le 
Consumer electronic show de 
Las Vegas, c’est au Salon Viva 
Technology de Paris qu’Audrey 
et Clément s’afficheront, du 24 
au 26 mai. Ils font partie des 
seize startups invitées par la 
Région Nouvelle-Aquitaine, la 
seule de la Vienne. En juin, les 
deux associés dévoileront une 
nouvelle version de leur plate-
forme, avec « une nouvelle offre 
plus immersive ».

« MODULER SON 
ITINÉRAIRE »
 « Pendant quinze jours, les inter-
nautes bénéficieront d’un accès 
gratuit pour tester le concept. 
Avec le nouveau site, les voya-
geurs pourront aussi moduler 
leur itinéraire et partir avec une 
version imprimée », abonde 
Clément. En stage au sein de 
l’agence, Kell (webmarketing), 
Mélaine (gestion marketing) et 
Estelle (designer) se chargent 

d’offrir la meilleure expérience 
aux futurs road-tripeurs. 

UN PARTENARIAT 
AVEC LE JAPON
Dans un projet comme celui-là, 
l’animation des réseaux sociaux 
et du blog constitue l’une des 
clés de la réussite. Aussi, les 
dirigeants de Tripilli.com ne dé-
clinent aucune approche, notam-
ment des acteurs touristiques. 
« Dernièrement, nous avons 
conclu des partenariats avec les 
stations de ski N’Py (Pyrénées) 
ou encore l’office national du tou-
risme du Japon. Nous sommes 
partis là-bas pour booster la 
destination sur le site… » Par ri-
cochet, des touristes français leur 
ont emboîté le pas. Il faudra évi-
demment beaucoup de carnets 
de manière à pérenniser l’activi-
té. Familles, retraités, couples… 
Audrey et Clément entendent 
s’adresser à tous les publics. 
Côté « business », Tripilli.com a 
noué des contacts avec des in-
vestisseurs potentiels et lorgne le 
concours Créa’Vienne, co-organi-
sé par le Centre d’entreprises et 
d’innovation. Verdict début juin, 
en parallèle du lancement de la 
nouvelle version du portail. 

v o y a g e s Arnault Varanne  - avaranne@np-i.fr 

Tripilli.com en phase 
de décollage

Audrey Menanteau et Clément Fiori misent beaucoup sur la 
nouvelle version de Tripilli.com pour faire décoller les ventes.  

TECHNO
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L’artiste poitevin Syrk 
est l’une des figures 
montantes du graff dans 
la région. Illustrateur 
de métier, il exprime sa 
passion bombe en main 
sur les murs d’expression 
de la ville. Sa marque de 
fabrique ? Des animaux 
« gentiment torturés ».

Rendez-vous est fixé au 
Local, en centre-ville de 
Poitiers, où Syrk a pris ses 

quartiers fin mars. L’artiste y 
expose ses sérigraphies et il-
lustrations dans le hall d’accueil 
jusqu’au 16 mai. « Entre toile 
et street art », le Poitevin s’est 

bâti une solide réputation dans 
la région. Jamais à court d’idées, 
Syrk a même repeint la façade 
du bâtiment, entre deux ateliers 
de médiation auprès des jeunes. 
Voilà maintenant « quatre ou 
cinq ans » que l’illustrateur s’est 
pris de passion pour le graffiti. 
« Quand on sait dessiner et 
peindre, passer à la peinture à 
la bombe n’est pas très com-
pliqué, explique-t-il. Il faut 
apprivoiser l’objet, apprendre la 
gestuelle, puis laisser libre court 
à son imagination. » Avant de 
décorer la façade du Local, Syrk 
a apposé ses dessins d’animaux 
« gentiment torturés » sur les 
murs de Cognac, La Roche-
sur-Yon, Rennes, La Rochelle 
et même Berlin. « J’aime les 

fresques très colorées, qui inter-
pellent le passant, reprend-il. Je 
ne fais pas dans le sanguinolent 
car mon but n’est pas de heurter 
les sensibilités. »

« UN AUTRE REGARD 
SUR LE STREET-ART »
Au fil des ans, Syrk voit sa 
passion mieux perçue par le 
grand public. « Les mentalités 
évoluent. Les gens portent un 
autre regard sur le street-art, 
qui est entré dans les mœurs. »
Les mois qui viennent s’an-
noncent chargés pour l’artiste 
poitevin, qui participera notam-
ment à un festival international 
de graff à Glasgow et peindra 
avec sept compères une fresque 
de 100 mètres par 3, au centre 

commercial Auchan Chasse-
neuil. « Plus c’est grand, plus 
je m’épanouis, sourit-il. Nous 
installerons des échafaudages 
car la fresque sera à 6 mètres 
du sol. »
Dans le hall du Local, Syrk livre 
quelques anecdotes sur ses 
méthodes de travail, photos 
à l’appui. « Vous voyez cette 
fresque à la Roche-sur-Yon ? 
Nous avons travaillé à deux 
avec une amie artiste, simple-
ment équipés d’une échelle et 
d’un simple croquis. » Croyez-
nous, le résultat est splendide. 
Vous pouvez le vérifier par vous 
mêmes en vous rendant à l’ex-
po de Syrk avant le 16 mai. Ou 
en visitant ses pages Facebook 
et Instagram : Syrk Graff.

Syrk, le graff dans la peau 
c ô t é  p a s s i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Votre soif de vivre revient en 

force dans votre vie sentimentale. 
Votre mobilité est favorisée. Vous 
œuvrez avec assiduité dans votre 
travail.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Recrudescence de votre vo-

lupté. Vos énergies physiques sont 
renforcées. Votre appui au sein de 
votre équipe de travail est appré-
cié.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Votre philosophie s’étend po-

sitivement dans votre vie affective. 
Vous avez des facilités à mener des 
travaux intellectuels de fond. Votre 
vie professionnelle est plus intense 
en contacts extérieurs.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Votre vie sentimentale vous 

empêche de garder les pieds sur 
terre. Grande vitalité physique. 
Vous avez l’énergie nécessaire 
pour suivre les opérations en cours.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Succès dans les relations 
amoureuses. Votre énergie 

n’est pas inépuisable. Vous ne mé-
nagez pas vos efforts dans le tra-
vail.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Beaucoup d’optimisme dans 
votre vie sentimentale. Pleine 

forme. Vos initiatives personnelles 
vous font progresser dans votre tra-
vail.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Mouvements possibles entre 

confiance et doute. Votre vie rela-
tionnelle est une source de fatigue. 
Prévoyez des changements dans 
votre activité professionnelle. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Des moments de grande 

passion sont à prévoir. Ne faites 
pas d’efforts musculaires trop vifs. 
Votre sens du devoir mène votre 
vie professionnelle.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Davantage de romantisme au 

sein des couples. Votre équilibre 
alimentaire est garant de votre 
vitalité. Votre vie socioprofession-
nelle est mouvementée.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Feu et passion dans votre vie 
sentimentale. Des tendances 

au surmenage. Prenez des initia-
tives personnelles pour avancer 
dans votre travail.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous vous exprimez sans 

fausse pudeur devant l’être aimé. 
Tendance à la rétention d’eau. 
Dans le travail, vous avez peu de 
motivation pour les efforts conti-
nus.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Festivités à deux au programme. 

Ménagez votre foie. Votre tactique est 
un atout de choc pour avancer dans 
vos objectifs professionnels.

Syrk a repeint la façade et les murs du 
Local, en centre-ville de Poitiers.
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7 AU MUSÉE
Chaque mois, le « 7 » met en lumière une œuvre majeure visible  

au Musée Sainte-Croix et sur son application ludique, 
téléchargeable gratuitement. Cette semaine, zoom sur le chapiteau 

de « La Dispute », chef-d’œuvre de la sculpture romane.

En pierre calcaire du XIe siècle, ce chapiteau dit de « La Dispute » provient 
du bourg Saint-Hilaire, à Poitiers. Cette œuvre est sculptée sur trois faces. 
Au centre, on peut voir une scène de dispute, avec deux hommes qui 
se tiennent la barbiche et brandissent leur serpette. A gauche, les deux 
hommes se réconcilient en se prenant dans les bras. Et à droite, on dis-
tingue un troisième homme, qui explique sans doute l’origine de la dispute, 
en train de couper les branches d’un arbre avec une serpette. Conservant 
d’importants restes de polychromie, ce chapiteau est un chef-d’œuvre de la 
sculpture romane. L’iconographie pourrait évoquer le mouvement de la Paix 
de Dieu, initié à la fin du Xe siècle. Les évêques, avec le soutien des comtes 
de Poitou, tâchèrent de limiter et d’encadrer la violence des guerres privées 
en les interdisant une partie de l’année.

Le chapiteau de « La Dispute »

DR - Musées de Poitiers / S. Coussay
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Les beaux jours sont de retour et les 
pique-niques également. Ces derniers 
se déroulent souvent en pleine nature, 
mais notre impact sur l’environnement 
n’en est pas pour autant anodin : pa-
quets de chips, sandwichs emballés, 
gâteaux en barquettes, vaisselle je-
table… Le sac-poubelle se remplit vite ! 
Nous vous proposons donc un petit défi 
pour ce printemps : pique-niquer sans 
produire de déchet. N’ayez pas peur, 
il n’y a rien de compliqué. Première 
astuce : se mettre à cuisiner. Préparez 
tarte, salade, gâteaux et même chips 
maison, ils sont bien meilleurs au goût 
et pour votre santé ! Pas le temps de 
cuisiner ? Rendez-vous dans un magasin 
de vrac avec vos contenants en verre et 
en tissu, vous trouverez un large choix 
de produits, notamment pour l’apéritif. 
Deuxième astuce : remplacez le film 
plastique et le papier alu pour emballer 
vos plats par des bocaux, tupperwares, 

serviettes en tissus, « Bee’s Wrap »... Ce 
n’est pas le choix qui manque ! Oubliez 
la vaisselle jetable et optez pour de jolis 
couverts, assiettes, verres, serviettes et 
nappes en tissu lavables. Enfin, trans-
portez le tout dans un sac à dos ou un 
panier choisi avec soin.

Pour débuter la saison des pique-niques 
en mode zéro déchet, l’association Zéro 
Déchet Poitiers vous donne rendez-vous 

le dimanche 3 juin, à partir de 12h, pour 
un grand pique-nique au parc de Blossac. 

N’oubliez pas votre vaisselle…  
réutilisable évidemment !

      ECO-CONSO

Pique-niquez en mode

zéro déchet

Naturopathe, Anne Bonnin vous 
distille de précieux conseils pour 
aller mieux. 

Vous avez appris à marcher tout petit, c’est 
devenu automatique comme respirer. Sauf 
que nous passons plus de temps assis de-
vant l’ordinateur ou en voiture, qu’à flâner 
au grand air. Alors, enfilons nos baskets et 
marchons, ceci, afin d’éviter les maladies 
cardio-vasculaires, ainsi que les risques 
liés au mauvais cholestérol (LDL) et au 
diabète. La pratique quotidienne régule 
également le poids et aide à en perdre 
lorsqu’elle entre dans le cadre d’une 
alimentation équilibrée. Entre trente à 
quarante minutes par jour suffissent à 
votre organisme. Rien de mieux qu’un po-
domètre au poignet pour vous encourager.
La marche est aussi efficace que le jogging. 
Elle est accessible à tous, y compris à ceux 
qui souffrent du dos et des articulations. 
Elle oxygène vos muscles, fortifie vos os et 
prévient l’arthrose. Avec une bonne pos-
ture, elle favorise les abdominaux, et as-
souplit les cervicales. C’est aussi bon pour 
la tête ! La marche équilibre vos émotions, 
car elle oxygène votre cerveau. Grâce au 
rythme de vos pas, lents ou rapides, vous 
retrouverez votre paix intérieure. Une 
séance de marche en conscience éclaircira 
votre pensée, chassera les idées noires et 
améliorera même votre mémoire et votre 

sommeil.  Ce n’est pas moi qui le dis, c’est 
Aristote, qui enseignait en marchant. Et 
pour aller plus loin, découvrez cet été la 
marche afghane en conscience lors d’un 
jeûne sur l’île d’Oléron. A bientôt !

Contact : Anne Bonnin au 0682573751 ou 
sur www.naturopathe-poitiers.fr 

    NATUROPATHIE 

Marchez, c’est bon pour la santé !

En partenariat avec l’association Zero Waste Poitiers, le « 7 » 
lance une nouvelle série autour des gestes citoyens pour tendre 
vers une consommation plus respectueuse de l’environnement. 

JEUX VIDÉO

Yoann Simon - redaction@7apoitiers.fr 

La voilà la suite tant attendue 
de God of War. Et elle ne revient 
pas pour rien. Présentation ra-
pide, GoW est un Beat’em All où 
l’on contrôle Kratos, un homme 
demi-dieu qui, sous couvert 
d’une histoire sacrément bien 
ficelée, passera son temps à se 
défendre contre des hordes d’en-
nemis qu’il faudra démembrer, 
charcuter, exploser et autres 
« joyeusetés » à découvrir. De-
puis le remaster de GoW 3, en 
2015, les équipes de Sony ont 
travaillé d’arrache-pied pour nous 
livrer un jeu qui, pas la peine de 
s’en cacher, frôle la perfection. 

Des graphismes absolument 
somptueux (passant des bosses 
de plusieurs mètres de haut aux 
panoramas à couper le souffle), 
une bande-son splendide, un 
gameplay aux petits oignons… 
C’est véritablement l’un des plus 
grands chefs-d’œuvre de la PS4 
qui s’offre à nous. Les chanceux 
qui poseront la patte sur « GoW »
resteront longtemps marqués 
par ce jeu absolument fabuleux. 

God of War - Editeur : Sony 
Computer Entertainment/Sony 

Santa Monica PEGI : 18+ - Prix : 
59,99€ sur PS4. 

Ça va trancher chérie ! 

         OBJETS CONNECTÉS

La sonnette connectée
Idéal pour sécuriser l’accès à 
votre domicile, le visiophone 
connecté permet de répondre à 
vos visiteurs ou que vous soyez, 
grâce à votre smartphone. 

Il existe plusieurs modèles de portiers 
connectés sur le marché, mais celui 
développé par la société Ring (qui car-
tonne aux Etats-Unis), mérite que l’on 
s’y attarde. Dotée d’une caméra et d’un 
interphone, cette sonnette intelligente 
est capable de communiquer avec les 
smartphones sous iOS et Android. Très 
facile d’installation, elle se connecte au 
réseau électrique existant ou utilise la 
batterie intégrée rechargeable.
Avec Ring, vous êtes alerté dès que 
quelqu’un sonne à votre porte. Vous 
visualisez instantanément la scène en 
vidéo via l’application, où que vous 
soyez, même loin de chez vous. Vous 
pouvez même converser directement 
avec vos visiteurs à distance. Vous avez 
également la possibilité de paramétrer 
des alertes en cas de détection de mou-
vements et vérifier les enregistrements.
Particulièrement robuste, ce modèle 
ne craint pas les conditions climatiques 
extrêmes et sa caméra, équipée de cap-
teurs infrarouges, permet une vision de 

nuit de bonne qualité. Je vous le recom-
mande les yeux fermés.

Alexandre Brunet - Connect & Vous 
1, rue du Marché Notre-Dame - Poitiers

Retrouvez-vous sur Facebook

Anouk Doussot - redaction@7apoitiers.fr 
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Au-delà, 
des promesses

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Film d’action de Joe et Anthony Russo, avec Robert 
Downey Jr., Chris Hemsworth, Chris Evans (2h36).

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à 
l’avant-première du film « Deadpool 2 », le mardi 15 mai, 

à 19h45 ou 22h15, au Méga CGR Fontaine-le-Comte.

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 1er au lundi 7 mai inclus.places

FONTAINE 

Trois ans après la sortie 
d’Avengers 2, Tony Stark 
et sa bande font leur 
retour sur grand écran, 
avec de nouvelles recrues 
bien connues des fans de 
Marvel. Infinity War marque 
la fin d’un cycle et le début 
d’une nouvelle ère pour les 
héros.

Alors que les Avengers et leurs al-
liés ont continué de protéger le 
monde face à des menaces bien 
trop grandes pour être combattues 
par un héros seul, un nouveau dan-
ger est venu de l’espace. Craint dans 
tout l’univers, Thanos a pour objectif 
de recueillir les six Pierres d’Infinité, 
des artefacts parmi les plus puis-

sants, et de les utiliser afin d’impo-
ser sa volonté sur toute la réalité. 
Tous les combats que les Avengers 
ont menés culminent dans cette 
bataille, qui décidera du destin de 
la Terre et du reste de l’univers, et 
qui impliquera tous les héros déjà 
connus, dont les Gardiens de la Ga-
laxie.
De tous les films de la franchise Mar-
vel, « Avengers : Infinity War » est de 
loin le plus abouti. D’une part parce 
que tous les héros majeurs sont pré-
sents à l’écran. D’autre part parce 
que le scénario permet au specta-
teur de trouver une réponse aux in-
terrogations qui subsistaient depuis 
les premiers épisodes d’Avengers. 
Cette fois-ci, point de happy ending, 
mais une ouverture qui fait d’ores et 
déjà saliver les fans. Epilogue dans 
un an, avec Avengers 4. 

Pamella, 22 ans
« J’ai trouvé ce film 
excellent. On tombe 
des nues à la fin. 
Je ne m’attendais 
pas du tout à un 
tel épilogue. Le 
spectateur est placé 
dans une situation 
d’attente. Vivement 
le prochain dans un 
an. »

Melissa, 24 ans
« J’ai vu tous les 
épisodes de la saga 
Marvel. Celui-ci est 
de loin le plus inat-
tendu. Le scénario 
est particulièrement 
bien rythmé et le 
spectateur tenu en 
haleine jusqu’à la fin 
du générique. Une 
vraie réussite. »

Eoline, 19 ans
« La fin est vraiment 
surprenante. Et le 
casting tout simple-
ment monstrueux. 
Tous les grands 
héros de Marvel 
sont là, de Captain 
America à Iron Man, 
en passant par Thor, 
Black Panther et 
Spiderman. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr



Il est du genre à se livrer fa-
cilement. En revanche, Jean-
Paul Brandet ne plaisante pas 

avec la confiance. « Je tutoie 
vite quand j’ai des affinités avec 
quelqu’un, mais on ne se moque 
pas de moi deux fois. » L’inter-
locuteur est prévenu. Au final, la 
relation démarre sur des bases 
saines. D’égal à égal. A 72 ans, 
le président du marathon de 
Poitiers-Futuroscope a beaucoup 
de choses à raconter, mais pas 
beaucoup de temps. A un mois 
de l’épreuve, les journées de 
travail (bénévole) sont longues. 
Depuis son arrivée, en 2010, la 
reine des courses ne cesse de se 
développer. « C’est grâce à toute 
l’équipe qui est extraordinaire. 
Elle fait preuve à la fois de cha-
leur humaine et de rigueur dans 
l’organisation. » Certes, l’équipe 
y est pour beaucoup, mais ce 
personnage haut en couleur 
dégage une sacrée quantité 
d’atomes crochus. Fanny Raoult, 
déficiente visuelle, championne 
de France handisport du 10km et 
du semi-marathon, le confirme :
« C’est un homme au grand 
cœur. J’ai dit publiquement que 
je viendrai tous les ans tant que 

Jean-Paul sera là. » Et elle sera 
sur la ligne de départ pour la 
quatrième fois, le 27 mai, avec 
Jean-Michel Masson, son guide.

POITIERS-VERSAILLES 
EN 1 789 MINUTES
Ses multiples expériences dans 
le domaine de l’athlétisme font 
de Jean-Paul Brandet une ré-
férence. Signe particulier : il a 
toujours démontré une capacité 
phénoménale à mobiliser des 
équipes autour d’un projet com-
mun. Tout jeune « prof de gym » 
à la faculté des Sports de Poitiers 
-qu’il a vu naître au début des 
années 70-, ce Cognaçais d’ori-
gine a cofondé le « PEC », un 
club mythique à Poitiers devenu 
ensuite l’Entente Poitiers Athlé 
(EPA). Il est à l’initiative des 
Foulées de Poitiers et du Tour de 
la Vallée du Clain, en 1990, au 
départ desquels des milliers de 
coureurs plus ou moins affûtés 
se sont alignés. En 1989, il s’est 
mis en tête de relier Poitiers à 
Versailles en « 1 789 minutes ». 
Une façon bien à lui de célébrer 
le bicentenaire de la Révolution 
française. Cent cinquante cou-
reurs ont bouclé le parcours dans 

la cour du château. « Le quartier 
était gardé par la police parce 
qu’une réunion de ministres eu-
ropéens s’y déroulait. On n’avait 
prévenu personne, on a fini au 
culot ! » Trois ans plus tard, il a 
réitéré l’aventure, vers Séville 
cette fois, pour fêter les cinq 
cents ans de la découverte de 
l’Amérique…
Ne lui demandez pas son chrono 
sur l’épreuve reine des 42km ! Il 
ne l’a jamais courue. Son profil 
était plutôt celui d’un sprinter. 
« J’ai été le premier Charentais 
à passer sous la barre des onze 
secondes au cent mètres dans 
les années 70. » Ce fin tech-
nicien a très vite endossé le 
rôle d’entraîneur. Et à très haut 
niveau. Entre 1984 et 1998, il 
a pris les rênes de l’équipe de 
France universitaire de cross 
puis, plus largement, du groupe 
France de courses toutes dis-
ciplines confondues, de 1993 
à 1999. Jean-Paul Brandet se 
délecte encore de la victoire sur 
1 500m de son protégé Kader 
Chekhémani, durant les Jeux 
Olympiques universitaires de 
Buffalo aux Etats-Unis, en 1993. 
« Il n’avait pas atteint les mi-

nima pour se qualifier. J’avais 
insisté pour le repêcher. »

DOCTEUR EN PHYSIOLOGIE
Mais tout cela, c’était du béné-
volat. Son vrai métier consistait à 
former les étudiants de la faculté 
des Sports de Poitiers, à com-
mencer par ceux qui préparaient 
le concours de l’enseignement. 
Treize mille jeunes auraient suivi 
ses cours entre 1972 et 2008, 
selon un décompte officieux ré-
alisé par l’ancien 
doyen François Le 
Minor, qui a éga-
lement été l’un de 
ses partenaires de 
relais sur les pistes 
d’athlétisme. L’actuel directeur de 
l’UFR de Staps Aurélien Pichon 
et son prédécesseur Laurent 
Bosquet font figure de « fils spi-
rituels ». En parlant de filiation, 
Jean-Paul Brandet, marié, est 
bien le père d’un garçon mais ce 
n’est pas Pierre-Henry Brandet, 
ex-journaliste poitevin, devenu 
porte-parole du ministère de 
l’Intérieur avant de rejoindre la 
Fédération de tennis et de créer 
sa propre agence. C’est dit !
Dans un portrait que le « 7 » 

lui consacrait en 2013, Laurent 
Bosquet témoignait d’une « ami-
tié sincère » avec son mentor. 
Comme lui d’ailleurs, Jean-Paul 
Brandet est devenu au fil des 
années un véritable théoricien 
du sport, s’appuyant toujours 
« sur des problématiques 
concrètes soumises par des 
gens de terrain ». Le « maître » 
a décroché un doctorat en phy-
siologie à l’âge de 50 ans. Ses 
travaux de recherche l’ont amené 

à collaborer avec 
un certain Luc 
Léger. Saviez-vous 
d’ailleurs que ce 
fameux test d’ef-
fort, utilisé dans le 

monde entier pour connaître sa 
vitesse maximale aérobie (VMA), 
a été en partie validé à Poitiers ?
Jean-Paul Brandet allie la chaleur 
humaine et la rigueur. Il n’y a 
pas de hasard, ces qualités res-
sortent aussi des commentaires 
des participants au marathon de 
Poitiers-Futuroscope. Lui qui avait 
pris les fonctions de président 
pour « occuper sa retraite » après 
quarante années hyperactives a 
su faire sa place. Et insuffler un 
état d’esprit.

FACE À FACE

Par Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Jean-Paul Brandet, 72 ans. 
Charismatique président 
du marathon Poitiers-
Futuroscope depuis 2010. 
A un mois de l’épreuve, cet 
ex-sprinter court désormais 
d’un rendez-vous à l’autre. 
Bénévole hyperactif, l’ancien 
prof de la faculté de Sports 
a un don pour fédérer des 
équipes et des envies.

« L’ÉQUIPE DU 
MARATHON EST 

EXTRAORDINAIRE. »
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d’allure

7apoitiers.fr        N°399 du mercredi 2 au mardi 8 mai 2018




